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CHRONIQUE POLITIQUE.

Notre correspondance particulière de Berlin ,
portant la date do 27, nous fournit des renseigne-
ments extrêmement curieux sur la situation des es-
prits à la cour du roi Frédéric- Guillaume. Une
grande irritation y régnerait contre le gouverne-
ment de Vienne, et l'on aurait môme songé . nn
instant, à renvoyer ses passeports à l'ambassadeur
d'Autriche. A la suite d'un conseil de cabinet, tenu
le 26 , deux corps de l'armée prussienne auraient
reçu l'ordre de procéder à leur mobilisation, beau-
coup plus pour agir contre l'Autriche que contre la
Russie. En outre, le général Wedel , parti de Ber-
lin , le 27, devait chercher à s'entendre à tout prix
avec la France. Voici du reste le texte même de
notre correspondance :

Berlin, 27 janvier. — « Le général Wedel part
aujourd'hui pour Paris. On veut s'entendre a tout
prix avec la France. Ou regarde la note autrichienne,
du 4 janvier, comme un acte d'hostilité contre la
Prusse, et l'irritation va au point qu'on parle du
départ de l'ambassadeur d'Autriche de Berlin. D'au
tre part , presque tous les ambassadeurs des autres
puissances se sont rendus hier chez l'ambassadeur
d'Autriche. On y a vu successivement les représen-
tants de la France , de l'Angleterre, de la Suède et
du Hanovre.

» Le conseil des ministres tenu hier, sons la pré-
sidence dn Roi , a eu une grande importance. Il n'y
a été question que de la dissidence avec l'Autriche.
Il est presque certain , depuis cette séance du
conseil , que le 4* et le 6* corps vont être mobilisés.
Jusqu'ici , quand il était question de mobilisation ,
on n'avait en vue que le 1er et le 5e corps, qui sont
postés dans les provinces de Posen et de Prusse ,
c'est-à-dire sur les frontières de la Russie. Le 4e et
le 6* corps , au contraire, sont dans les provinces
de Saxe et de Silésie qui avoisinent l'Autriche. Cette
mobilisation paraîtrait donc dirigée contre l'Autri-
che plutôt que contre la Russie.
- » Le marquis Demoustier a été reçu aujourd'hui
par le Roi en audience particulière et lui a remis
une lettre de Pemperenr Napoléon en réponse a la
notification du mariage du prince Frédéric-Charles
de Prusse. »

La -Gazette des Postes s'exprime ainsi sur le môme
snjet :

« L'ambassadeur prussien de Vienne, M. le comte

d'Arnim , a eu ces jours-ci plusieurs conférences
avec le ministre des affaires étrangères, le comte
de Buol , qui avaient pour objet des explica -
tions sur la question de la mobilisation. Les ins-
tructions du comte d'Arnim lui enjoignant de re-
pousser positivemeut toute proposition , môme
modifiée, qui aurait pour but la mobilisation ; tan-
dis que le comte Buol persiste a soutenir que l'ar-
ticle additionnel du traité d'avril devait avoir pour
conséquence la mise sur pied de l'armée fédérale. Il
existe par suite une grande tension entre les deux
cabinets, et l'on dit, du reste, que les cours
de Paris et de Londres rapelleront leurs am-
bassadeurs de Berlin, si la Prusse ne veut pas re-
noncera l'opposition qu'elle fait a l'alliance du 2
décembre. »

Ainsi que nous le disions hier, la question de
mobilisation n'a pas encore abouti à Francfort à un
résultat positif, et l'on voit par les déclarations des
gouvernements que la plupart hésitent a se pronon-
cer. « La Saxe, dit la Gazette du IVeser , s'est pro-
noncée pour la Prusse, les deux Mecklembourg ont
soutenu que toute cette question n'était pas de la
compétence de la Diète , dont la politique ne pouvait
ôtre que défensive et qui ne pouvait garantir par
la force des armes les possessions non allemandes
de l'Autriche. Le Grand-Duché de Besse s'est pro-
noncé ouvertement en faveur de l'Autriche , tandis
que la Hesse-Electorale s'est rapprochée de la ma-
nière de voir de la Prusse. La Bavière aurait parlé
de la nécessité de l'union entre les grandes puissan-
ces allemandes , et aurait exprimé l'espoir qu'après
l'avoir obtenue, la Confédération germaniqoe pa-
raîtrait vis-à-vis de l'étranger dans toute sa force
comme puissance indépendante. — Havas.

» Vienne, 28 janvier. — « On projette a Berlin,
la mobilisation d'un corps d'armée sur le Rhin et
d'un autre en Silésie. On considère ici ce projet
comme hostile à la France et à l'Autriche.

» La Bavière, le Hanovre, Bade, Brnswick et les
Etats de Thuringe voteront avec l'Autriche , dans la
Diète. » — Havas.

NOUVELLES DE LA GUERRE.

On écrit de Séhastopol , le 10 janvier, au Mor-

ning-Chronicle : « On dit que les Russes viennent de
recevoir un renfort de 40,000 hommes. Sans doute,
ils ont profité de la gelée pour faire des transports

en traîueaux. On disait qu'ils allaient attaqner Ba-
laklava. et ou a tenu par suite les troupes sous les
armes. Je ne crois pas cependant à cette attaque qui
serait par trop téméraire. En effet , les batteries des
alliés occupent sur ce point nue position dominante.
Derrièreellessonl l'infaoteriede marine, des zouaves
et le 79* highlanders près duquel se trouve une ré-
serve d'artillerie à cheval. En arrière, on trouve Ie93e,
une batterie de 3 canons servie par des marins et un
grand camp occupé par le 20" français et par d'au-
tres régiments qui ont servi en Afrique.

>» On est si bien sur le qui-vive, qu'un soldat
ayant quitté nos lignes et couru vers les Russes ,
nu matelot Ini a tiré un coop de canon, et en dix
minutes , toutes les troupes étaient sous les armes.
Quelques hommes ont franchi le parapet et sont
allés ramener le fuyard, quoique les Cosaques se
fussent portés à sa rencontre. Comme ses réponses
n'étaient pas satisfaisantes , on l'a remisa l'état-
major qui lui fera probablement un mauvais parti.
Nos hommes supportent patiemment leurs épreuves,
et jamais on n'aura mieux été en position de reconnaî-
tre les qualités solides du soldat anglais. Mais sans
le secours des Français , qui nous ont apporté du
biscuit et des munitions, l'armée anglaise n'aurait
pu se maintenir. Ce qui nous manque, et ce qu'ont
les Français, c'est un corps d'officiers expérimentés
qui connaissent bien les diverses branches du ser-
vice. »

Nous trouvons ces autres détails dans une lettre
du 12 janvier : « La nuit dernière . les Français ont
repoussé une nouvelle sortie des Russes qui ont été
battus avec 800 hommes environ hors de combat.
Les Français n'ont perdu que20 à 30 hommes. Dans
cette affaire un colonel russe et deux on trois offi-
ciers supérieurs ont été tnés. Los Français ont
poursuivi les fuyards jusque dans la ville qui est
déserte, dans la partie située en face de leurs tran-
chées. J'ai vu un tapis russe, deux chaises et divers
objets pris par les zouaves dans la ville de Séhasto-
pol.

Les causeurs du camp de Séhastopol prétendent
que les généraux alliés et Omer-Pacha sont conve-
nus qu'à un jour donné, vers le milieu du mois,
nous bombarderions Séhastopol, que quelques jours
auparavant , le généralissime turc marcherait à la
tôle de 40,000 hommes sur Simpbéropol , s'empare-
rait des dépôts que contient cette place et coupe-

LES MINEURS DE RAYAS.

( Suite. J

Mon guide me toucha le bras.
— Regardez cet homme , me dit-il à voix basse.
Le mineur agenouillé était entièrement nu ; sans la lu-

mière du flambeau de résine qui laissait voir sa cheve-
lure grisonnante et les traits anguleux de son visage ,
on n'eut pu reconnaître en lui l'homme arrivé aox con-
fins de la v ieillesse , tant ses membres nerveux semblaient
conserver de jeunesse et de vigueur.

— Eh bien ? dis-je à Desiderio.
— Cet homme , me dit-il , n'est pas étranger à l'his-

toire de la main coupée que vous regardiez avec tant de
curiosité ce matin, et, quoique je sache cette histoire aussi
bien que lui , peut-être dans sa bouche aurait-elle plus
d'intérêt pour vous , car son fils s'y est trouvé mêlé.

Je crus une fois encore avoir trouvé l'occasion d'écar-
ter Desiderio, en lui insinuant que le narrateur serait
probablement plus expansif, s'il n'avait que moi pour

auditeur de ses confidences. Cette fois , il ne se méprit
pas à mon intention secrète.

— Je ne suis ni querelleur , ni susceptible , me dit-il,
je m'en vante , mais votre seigneurie est par trop em-
pressée à se débarrasser de son dévoué serviteur. — Je

me hâtai de protester contre l'interprétation donnée à
mes paroles , et Fuentes parut se calmer. — Allons ! dit-
il d'un air railleur , je renoncerai , pour vous être agréa-
ble , au désir que j'avais eu tout d'abord de vous servir
de guide dans ces souterrains. Aussi bien , il faut que je
sache le secret de la comédie jouée ce matin par Planillas
sur le cadavre de sa mule. Vous pourrez visiter la mine
sans moi , et je vous conterai ce que j'aurai appris sur ce
drôle, à votre sortie par le grand puits, car, pour être
complète , votre excursion doit s'achever à l'aide du ma-
lacate.

J'avais tellement hâte de congédier ce personnage, que
je promis tout ce qu'il voulut , sans remarquer le sou-
rire ironique par lequel il accueillit ma réponse. En ce
moment , le mineur venait d'achever sa prière. Fuentes
échangea avec lui quelques mots à voix basse et s'éloigna
rapidement ; je respirai.

— Seigneur cavalier, me dit le nouveau venu , mon
compagnon Fuentes vient de me faire part de votre dé-
sir d'entendre de ma bouche l'histoire de mon fils , de
celui qui a été l'orgueil de la corporation des mineurs :
ce désir m'honore , mais pour le moment je ne puis le
satisfaire. J'ai à mettre le feu à la mine dont je viens de
charger le fourneau ; si donc, dans deux heures , je suis
encore de ce monde , je me mettrai tout à votre disposi-
tion , car j'aime les braves , de quelque nation qo'ils
soient.

— Et qui vous a dit que j'étais brave ? lui demandai-
je étonné.

— Caramba ! un homme qui visite une mine pour la
première fois , et qui , au dire de Fuentes , a le plus vif
désir de faire la périlleuse ascension du tiro ! Eh bien !
nous la ferons ensemble , et en même temps je vous ra-
conterai mon histoire , je vous donne donc rendez-vous
dans deux heures, au fond de la dernière galerie , à l'en-
trée du grand puits.

Je ne pouvais guère reculer devant un si pompeux
éloge , mais ce ne fut pas sans éprouver un serrement de
cœur que je me vis fatalement destiné à accomplir, con-
tre ma volonté , une inévitable et dangereuse prouesse.
C'était encore à Fuentes que j'étais redevable de cette
nouvelle contrariété. Je promis néanmoins au mineur
d'être exact au rendez-vous, et, resté seul, je profitai de
mon indépendance pour examiner à loisir le monde
nouveau dans lequel je me trouvais transporté. J'avais en

main la torche que m'avait laissée Desiderio, et je la
promenai de tous côtés. Au-dessus de moi , capricieuse-
ment creusées dans le roc vif et constellées de paillettes
brillautes, se dessinaient des voûtes d'inégale grandeur,
les unes soutenues par de fortes poutres , les autres lais-
sant pendre, comme des culs-de-lampe gothiques, leurs
pointes aiguës, qui menaçaient de s'écrouler sur ma
tête. Une eau limpide , qu'irisait la flamme de la résine ,
serpeutait en filets déliés le long de pilastres informes.



rait, en même temps, la retraite de l'armée de
Meuschikolî et les convois qui alimentent Sébasto-
pol.Les Russes surveillent <le très-près, nos mon-
remènts vers Eupaloria. Ils ont, nuit et jour, une
double ligne AP vedettes sur la route d'Eupatoria à
Simphéropol , de manière a transmettre les nouvel-
les le plus rapidement qu'il est possible.

On mande de Varna , le 8, que les troupes turques
de la Dobrudscba ont reçu l'ordre de se retirer sur
Babadagh si les Russes passaient de nouveau le
Danube, en évitant de combattre , et leur abandon-
ner les contrées inhospitalières du Danube, où il ne
leur serait pas possible de se maintenir. — La Bes-
sarabie est presque complètement dégarnie de trou-
pes russes et il reste à peine, dit-on, 15,000 hommes
à Ismaïl. — Il est probable que la concentration
du rorps russe a Pérécop, a été opérée le 12 janvier.
Les grands froids ont permis des marches forcées
et le transport des approvisionnements. — Havas.

On lit dans le Guetteur de Saint- Quentin, du 25 :
Un de nos amis vient de recevoir d'uu officier de
l'armée île Crimé» une lettre de date assez récente.
Quoique tonte personnelle, elle exprime de si no-
bles sentiments et une telle confiance dans io suc-
cès de nos armes, que nous avons dû réclamer vive-
ment du destinataire l'autorisation d'en publier
quelques extraits. Il y a là une nouvelle preuve,
ajoutée à tant d'autres , de l'indomptable énergie de
nos soldats et de leurs chefs.

« Devant Séhastopol , 5 janvier 1855.
» Mon cher ami, il est minuit; l'armée dort très-

gentiment sous la neige qui couvre littéralement
ma tente. Nous attendons impatiemment les 8e et 9°
divisions, pour frapper un de ces coups dont une
puissance ne peut se relever de longtemps. Omer-
Pacha 1, arrivé hier à Balaklava , a conféré avec les
généraux en chef; le résultat est un secret pour tout
le monde , c'est ainsi que cela doit être , mais nous
croyons y voir clair, et nous sommes persuadés
qu'au premier beau temps, il y aura en Crimée un
choc terrible dont le succès nous paraît certain , car
les armées alliées possèdent l'ascendant que donne
la victoire, nos soldats sont pleins d'élan et d'ardeur,
tandis que l'ennemi est démoralisé.

» Si la campagne de 1812 a commencé, c'est pour
les Russes; notre armée a froid ,il est vrai, mais elle
est abondamment pourvue de tout, elle bois qui
manquait va abonder à Kamiesk. Les troupes qui
ont à souffrir sont celles des tranchées, huit batail -
Ions y passent les nuits, et lorsqu'il neige ou qu'il
gèle, mon cher ami , les misères que l'on éprouve
sont cruelles , quoique supportées avec un calme et
une énergie que l'on ne saurait trouver nulle part. I
L'armée a la plus grande confiance dans le général
en chef , qui grandit chaque jour dans son esprit ;
c'est un homme dont le cœur est noble et généreux,
qui connaît les misères et les privations du soldat,
et qui fait tous ses efforts pour les amoindrir. On
pourrait cependant lui faire un reproche, c'est qu'il
est trop brave, il paie de sa personne au vu de tons,
et la patrie peut être fière de lui et de tous les gé-
néraux, officiers et soldats de l'armée d'Orient.

» Mon frère vient d'arriver ici avec sa compagnie,
j'espère qu'il se distinguera bientôt. Il me tarde de ;
voir mon fils à l'armée; je lui montrerai, autant

Plus loin , s'échappant à travers les fissures du roc. , de
larges gouttes tombaient sur le sol pierreux avec !e bruit
monotone d'un balancier de pendule. Devant moi , s'ou-
vraient de sombres carrefours ; des bruits de pas, percu-
tés par les échos, mouraient dans les profondeurs des
voûtes , comme des gémissements lugubres on des plain-
tes étouffées. Des lueurs indécises perçaient de temps à
antre cette effrayante obscurité : c'étaient des mineurs
qui allaient et venaient , leur mèche allumée derrière
l'oreille, semblables à ces gnomes de cabalistes, qui veil-
lent , la flamme an front , sur des trésors cachés.

J'avançais avec toute la précaution convenable , car ,
demeuré sans guide dans ce labyrinthe , je ne savais de
quel côté me diriger. J'entendis bientôt, dans le lointain,
le bruit sourd des pics qui sapaient le rocher , mêlé à
des bruits mystérieux qui semblaient partir d'un étage
inférieur. Ces rumeurs , toutes vagues qu'elles étaient ,
servirent à m'orienter. Je n'avais vu , depuis mon entrée
dans la mine , que des voies de communication ouvertes
de tous côtés ou des filons vides de leur minerai , et j'é-
tais impatient d'arriver enfin à l'endroit qu'oit nomme le
labor , c'est-à-dire l'endroit oû l'on exploite la veine

d'argent. Une clarté encore confuse m'indiqua que je n'en
étais pas loin ; je parvins bientôt à l'orifice d'un puits
peu profond, d'où jaillissait une lumière plus vive. On
y descendait par une échelle formée de poutres mises à
bout et en zigzags. J'hésitai d'abord à me confier aux en-

qu'il dépend de moi , le chemin de l'honneur , et si
j'ai le malheur de le perdre, je m'en consolerai en
pensant qu'il sera mort pour la patrie que nous ai-
mous tant.

» Sacrebleu, mon ami, je gèle, je vais me coucher
sur mon grabat pour me réchauffer , j'ai les doigts
raides et je suis forcé de vous quitter en vous sou-
haitant santé et bonheur. »

Nous empruntons la lettre suivante au Courrier

de Marseille :

« Sous Séhastopol , 13 janvier.
» J'ai vainement essayé de vous écrire pendant

ces deux derniers jours. Le temps était si froid, que
je n'osais faire un seul mouvement dans mon man-
teau <le p-aii de mouton, ni remuer mes jambes dans
leurs épais fourreaux. Je tâche aujourd'hui de vous
tracer quelques lignes, que vous lirez sans doute
au coin d'un bon feu et dans un appartement bien
clos. Vous ne sauriez imaginer l'étendue de nos
souffrances. Figurez-vous nre tempête de neige du-
rant quarante-huit heures et amoncelant sur nos
tentes et nos hottes une couche glacée de plusieurs
pieds. Puis, sans transition, arrive totit-à-coup une
plaie battante qui entraîne et fond la neige, laissant
dans nos précaires abris une boue liquide dont nous
n'avons aucun moyen de uous garantir.

» Malgré tout, le moral de nos soldats est encore
au-dessus de ces misères, et à tout prendre l'état"
sanitaire n'est pas mauvais en proportion des intem-
péries qu'ils endurent. L'armée est pleine d'ardeur
et de courage; elle aura tout oublié à l'heure de
l'assaut, et l'« spoir «le trouver do meilleurs canton-
nements dans Séhastopol n'entre pas pour peu de
chose, dans son impatience. Malheureusement , les
Anglais ne sont pas dans d'aussi bonucs conditions.
Leurs souffrances sont bien plus grandes que les uô-
tres; ils perdent depuis quelques jours des hommes
asphyxiés par la vapeur du charbon de bois qu'ils
brûlent dans leurs huttes sans avoir le soin de s'aé-
rer convenablement; d'autres sont trouvés morts de
froid dans les tranchées. Sur d'autres points, des ré-
giments entiers manquent absolument de bois pour
faire cuire leurs alimeols , qu'ils sont souvent con-
traints de manger crus. C'est de là surfoui que pro-
vient la débilitatiQU qui atteint en si grand nombre
les soldats anglais.

» Nos alliés ont abandonné les redoutes avan-
cées d'Ink rmann. Cette position était trop ouverte
aux feux des batteries du nord de la place. Us ont
construit plus bas un autre retranchement qui com-
mande le port : ils y ont placé déjà trois pièces
de gros calibre.

« Quant à nous, nous avons commencé ces jours-
ci à jeter quelques bombes dans la ville, et Ton dit
quasi le temps devieut favorable, le siège (le véri-
table siège) commencera avant le '20. Nos officiers
du génie ne pensent pas que les ouvrages en terre
élevés par les Russes puisseut tenir longtemps; les
batteries du sud ne résisteront guère non plus, sans
doute; mais les fortifications du nord nous donne-
ront certainement beaucoup de mal.

» D mais quelques temps nous sommes prêts, mais
nos alliés n'ont pas encore leurs pièces au complet;
en attendant le chœur général, une de nos batteries,
armée de dix mortiers , s'exerce à un solo qui ne
doit pas être du goût des Russes , qui reçoivent en

tailles pratiquées dans ces poutres et destinées à servir
de degrés ; cependant , enhardi par le peu de profon-
deur du puits , je me hasardai à y descendre , et je ga-

gnai sain et sauf le lieu de l'exploitation. C'était un cou-
loir tortueux de cinq pieds environ de diamètre et de
cinq ou six cents de longueur , d'où s'exhalait une va-
peur brûlante comme de la bouche d'un cratère. Perdu
au milieu de cette foule de travailleurs , trop occupés
pour me remarquer , je pus examiner à l'aise le tableau
fantastique qui s'offrait à mes yeux. Une multitude de
minces et longues chandelles collées aux parois du cou-
loir éclairaient confusément les mineurs , dont la plu-
part , plongés dans l'eau jusqu'à la ceinture , attaquaient
la roche vive à coups de barretas. D'autres s'éloignaient
chargés de sacs de minerai dont le poids faisait saillir
leurs muscles tendus, tandis que la mèche allumée qu'ils
portaient sur la téte éclairait leurs corps bronzés ruisse-
lants de sueur et leurs longs cheveux flottants. C'était un
bruit assourdissant de coups de pics résonnant en ca-
dence sur le roc , d'éclats de pierres tombant bruyam-
ment dans l'eau , de voix , de cris aigus et de sifflements
d'haleines qui semblaient éblanler la voûte. La clarté
rougeàtre des chandelle* qui se reflétait dans l'eau , la
poussière , la vapeur qui formaient comme un brouil-
lard , les veines cuivreuses qui serpentaient comme du
lierre le long du roc , tout concourait à augmenter la bi-
zarrerie du spectacle que j'avais sous les yeux.

moyenne 600 bombes par jour, chaque mortier ti-
rant 60 fois environ. Ces projectiles font de grands
dégâts dans Séhastopol. Une partie des efforts Je cette
batterie est dirigée sur les batteries du Jardin et a
démonté dix à douze pièces à l'ennemi. Mais jus-
qu'ici les Russes ont assez régulièrement reparé leurs
perles pendant la nuit. Nous avons encore plus de
cinquante mortiers et autant de grosses pièces prêts
à se meitre de la partie.

» Nons avons eu, un de ces soirs , une alerte ter-
rible. Le feu avait pris à bord do transport anglais
le Queen, chargé de poudre. Fort heureusement
l'incendre a été maîtrisé sans grand dommage. On
frémit à l'idée du désastre que pouvait entraîner
cet accident.

» Nous avons des nouvelles d'Eupatoria par le
Colombo, qui a apporté 250 chevaux en assez mau-
vais étal aux Anglais. Il paraît que le temps n'est
pas meilleur sur ce point, et les Turcs n'y sont pas
mieux traités que nous.

« Les Anglais vont, m'assure-t-on, diminuer l'effec-
tif de leurs marins débarqués, ils n'en conserveront
que 4 ou 500. Cette fâcheuse mesure tient à la dif-
ficulté d'entretenir convenablement ces hommes au
camp.

J» Les Cosaques continuent à se montrer dans la
plaine de Balaklava.

EXTÉRIEUR.

ANGLETERRE. — Londres , 30 janvier.
« Ce matin a eu lieu , dans la Chambre des com-

munes, le vote sur la motion de M. Roebuck.
» Le Ministère a été battu : la motion a été votée

à la majorité de 305 voix contre 148. Majorité con-
tre le Ministère: 157.

» Lord Aberdeen et les membres de son Cabinet
donneront leur démission. » — Havas.

ESPAGNE. — Presque toutes les villes notables de
la province de Malaga ont été le théâtre de désor-
dres plus ou moins sérieux , jusqu'au point d'exiger
l'intervention des troupes. Le 17, sont partis de
Malaga pourRonda, l'escadron d'Alcantaro , le ba-
taillon des chasseurs del Infante et de la garde ci-
vile. —D'après les rapports, lesémeuliers auraient
donné la mort à l'alcade. — Havas.

P IÉMONT. — La Gazette de Gênes , du 25, rend
compte, dans les termes suivants , de l'entrée du
régiment de dragons français dans celte ville :

« Ce matin , un peu après midi , la première co-
lonne des troupes françaises qui traversent notre
Etat, est entrée en ville par la porte Pila. C'était
un escadron du 11 e régiment de dragons. Le pre-
mier régiment des gardes était rangé en bataille à
gauche, tout près de la porte de la ville , le long de
la rue qui conduit à la porte de l'Arco. — Les spec-
tateurs étaient très nombreux. — Les Français sont
entrés à pied par la porte Pila , menant leurs che-
vaux par la bride, ils sont montés à cheval avant de
dépasser la porte de l'Arco, et ils ont retiré leurs
manteaux. —Le colonel français avait à sa droite le
général de la brigade des gardes, et à sa gauche, le
général Alexandre Lamarmora , suivis d'un nom-
breux état-major. — Les dragons logent au magasin
des vivres. — Malgré la rigueur du froid et la neige,
dans les rues, une foule immense se pressait sur
le passage des dragons français qui se sont rendus

Après l'avoir contemplé longtemps , je résolus de ga-
gner la galerie inférieure , à l'extrémité de laquelle je
devais rencontrer le vieux mineur. Cette ascension que
j'avais tant redoutée jusqu'alors ne me paraissait plus une
tâche périlleuse à remplir , elle devait m'éviter, au con-
traire , la fatigue de parcourir de nouveau tout l'espace
que j'aurais laissé derrière moi. Je priai donc un des
mineurs de me conduire à l'endroit indiqué, car je crai-
gnais de m'egarer au milieu de ce dédale de galeries sou-
terraines qui se croisaient en lous sens. Je commençais
aussi à ressentir vivement le besoin de respirer un air
plus pur, et je suivis gaiement mon nouveau guide.

je descendis encore longtemps , jusqu'à sentir mes
jarrets plier sous moi , et j'arrivai , brisé de lassitude, à
l'extrémité de la dernière galerie , qui formait un angle
droit avec le grand puits, dont la bouche noire et béante
s'ouvrait à mes pieds. Ce puits se prolongeait encore jus-
qu'à un niveau inférieur. J'étais le premier au rendez-
vous ; le vieux mineur n'était pas encore venu. Un seul
ouvrier, qui paraissait comme oublié dans ces vastes
catacombes , remplissait solitairement une tâche ef-
frayante. Non loin de là , un autre puits , envahi par-
les eaux , se vidait lentement , à l'aide d'une outre gi-
gantesque suspendue au câble du malacate. Une fois
pleine , elle s'élevait au moyen de l'invisible machine
établie à près de douze cents pieds plus haut ; mais, vio-
lemment amenée dans une direction oblique vers l'axe



au magasin de vivres où des logements leur ont été
préparés. »

RUSSIE. — « Saint-Pétersbourg, 24 janvier.
» Par suite des difficultés qu'il éprouve à recruter

son armée , l'Empereur a soumis au recrutement
les hommes jusqu'à l'âge de 37 ans et non plus de 30
seulement. — Les fils de parents âgés ou veufs,
exempts jusqu'à ce jour , devront aussi prendre du
service et formeront un corps spécial.

{Daily News.)
TURQUIE. — « Constantinople, 18 janvier.
» Aujourd'hui, 800 Croates partent de Constanti-

nople pour aller travailler au chemin do fer de Bala-
klava. — La révolte du Kurdistan gagne du terrain,
— On publiera dans quelques jours un firmau con-
tre la corruption. » - Havas.

FAITS HIVERS.

Avant de détruire le fort de Bomarsund, les com-
mandants en chef des forces alliées avaient eu lu soin
de faire enlever, pour les préserver d'une destruc-
tion totale, les objets du culte et les ornements de
la chapelle. — Quelques-uns de ces ornements ay ant
été envoyés en France, l'Empereur a donné l'ordre
de les mettre à la disposition du gouvernement
russe

Le gouvernement de Sa Majesté britannique a, de
son côté, pris une mesure analogue, relativement à
ceux de ces objets qui avaient été placés en dépôt a
bord des bâtiments de l'escadre anglaise. — Havas.

— On parle beaucoup dans le monde médical
d'une découverte que vient de faire M. Duchesne
père, médecin-dentiste , rue Vivienne , 26. Par un
procédé, anssi simple qu'ingénieux , il fait la section
du nerf dentaire; la douleur cesse immédiatement et
la dent malade peut se conserver jusqu'à l'extrême
veillesse. {Univers.)

— A Contigny, dans le voisinage de Lausanne, on
a découvert un tombeau romain de quelque intérêt.
Un vase en terre cuite qui s'y trouvait, renfermait,
avec des restes d'ossements, de cendres et de sel,
quatres médailles : une de Faustina, femme de Marc-
Aurèle, et trois de Lucilln , sœur de l'Empereur
Commode; de plus, un anneau eu bronze avec l'ins-
cription : « Vita ; » une bagne en or avec uo ru-
bis, et une broche avec une autre pierre précieuse.
Tout indique que ce tombeau était celni d'une
femme. {Gazette d Âugsbourg. )

DERiULRES NOUVELLES.

Une dépêche de Bucharesl, publiée par le Cons-
titutionnel , prétend qu'Omet -Paena a donné sa dé-
mission , motivée sur ce qu'Ismaïl -Pacha , nommé
au commandement de l'armée deRoumélie.ne serait
pas sous ses ordres. Cette nouvelle a besoin d'être
confirmée. — Havas.

Vienne, mardi 30 janvier. — « Les journaux de
Vienne sont toujours à la guerre. Cependant, si l'on
en croyait la Gazette militaire, l'Empereur de Russie
aurait demandé un armistice de six semaines.»

Nous empruntons au Morning- Herald , la dépê-
che suivante : « Crimée, 22 janvier. Notre armée
est encore malade. Il n'y a pas à signaler les progrès
du siège. -— Les Français ont pris en très-grande
partie notre ligne droite d'attaqoe.

CHRONIQUE LOCALE.

Presque toutes les villes du monde chrétien ,
tontes celles de la France, celles, enfin , de notre
Anjou, ont célébré, par des fêtes spéciales , le grand
acte que vient d'accomplir le Saint-Siège en l'hon-
neur de la Conception Immaculée de Marie, en pro-
damant dogme de foi, cepiivilégedela mèrede Dieu.
Dimanche prochain , Saumur sera appelé à rendre à
son tour hommage à la grâce toute spéciale par la-
quelle, contrairement à ce qui arrive pour les autres
enfants d'Adam , Dieu a préservé l'âme de Marie ,
de la souillure originelle.

Partout des illuminations ont témoigné de la foi
des populations , de l'obéissance aux enseignements
de l'Eglise, et de la vénération a la protectrice de
la France. Nous n'avons point à réveiller le zèle de
nos concitoyens en l'honneur de Mariei; ici la dévo-
tion à la Sainte- Vierge est héréditaire ; personne
n'a oublié ces te assemblée de ville, tenue au palais
roial de Saumur, pardevant M. le Séneschal et Maire
audit lieu, le dernier apvril mil six cent quinze , du-
quel il résulte que An temps immémorial les habitants
de ceste ville ont esté portez de dévotion p irticulière
vers la vierge Marie, et cet acte solennel du 1er mai,
même année, par lequel les habitants de Saumur se
sont consacrés à la mère de Dieu.

Depuis lors, la foi religieuse, la confiance en
Marie ne s'est pas refoidie à Saumur : témoin ces
pèlerinages que font chaque jour, à Notre-Dame-
des - Ardilliers . les familles éprouvées par la
douleur ; témoin cette afiluencequi , chaque année ,
au 15 août , se porte vers les sanctuaires consacrées
à la Sainte-Vierge ; témoin encore celte chapelle de
précieuse mémoire, réedifiée récemment aux frais
des fidèles, et qni bientôt recevra sa consécration.

La fête de dimanche sera donc ce qu'elle a été à
Lyon, à Marseille, à Nantes, à Angers, ce qu'elle
a été partout; chacun apportera .son tribut de foi et
d'amour dans cette grande solenoité religieuse.

P. G ODET.

Nons apprenons à l'instant que de grands prépa-
ratifs se font de toutes parts poor la fête de diman-
che.

Toutes les églises rélèbreront la fête, aux offices
accoutumés, avec la plus grande pompe.

Dans l'église Saint-Pierre . à 7 heures, il y aura
nu salut solennel, dans lequel la musique de l'Ecole
fera entendre quelques-uns de ces airs auxquels elle
sait donner une expression si heureuse et si bien
sentie. — An-dedans et au-dehors de l'église, illu-
mination . avec transparent.

A 6 heures, en face du quai, sur le bord de la Loire,
sera tiré un feu d'artifice symbolique, qui repré-
sentera plusieurs des litres principaux donnés à la
Sainte-Vierge.

Dans maintes familles on prépare des illumina-
tions et des transparents emblématiques. — Nous
pourrions dès aujourd'hui en faire connaître pin -
sieurs , si nous ne craignions d'être indiscret.

P. GODET.

Vendredi dernier, à 7 heures du soir, a eu lien ,
à la mairie , la réunion annuelle des membres de la
Société d'aide et de secours par le travail. M. le
Curé de Saint-Nicolas, président , a fait l'exposé des
travaux exécutés pendant le cours de l'année 1854.

du grand puits , cette outre gonflée se fût crévée contre
le roc , si l'ouvrier n'eût amorti l'impulsion qu'elle avait
reçue. Sur un étroit espace qni séparait les deux puits,
an milieu d'une obscurité presque complète , le péou re-
tenait avec effort une corde double qui embrassait le câ-
ble et dont ses deux mains serraient les extrémités ; puis,
entraîné avec une terrible rapidité à l'ouverture du gouf-
fre , il lâchait tout-à-coup un des bouts de la corde , et
l'outre ne heurtait plus que mollement la muraille oppo-
sée ; mais un faux pas. la corde lâchée une seconde trop
tard, pouvaient le précipiter dans un abime sans fond.
Je regardai longtemps , avec une sensation pénible ,
ce malheureux qui jouait ainsi sa vie à chaque quart
d'heure du jour pour un modique salaire. Au milieu de ces
ténèbres , de ce silence profond et si loin des rumeurs
du monde , il me semblait voir un de ces réprouvés de
l'enfer du Dante , condamné sans relâche à un effrayant

labeur.
Cependant , l'outre était quatre fois descendue vide ,

et quatre fois remontée pleine , c'est-à-dire qu'une heure
entière s'était écoulée , et personne n'était encore venu.
J'avoue qu'à la vue de ce puits immense dont il me fal-
lait, en remontant, parcourir presque toute la profon-
deur , ma résolution avait faibli , et je pardonnai de bon
cœur au vieux mineur son manque de parole , quand le
câble du malacate apparut de nouveau dans l'ombre ; une
aible lueur vint eu même temps éclairer les parois hu-

mides du gouffre , et une voix dont l'accent ne m'était

pas inconnu s'écria :
— Eh ! l'ami , n'avez vous pas avec vous un cavalier

étranger qui m'attend pour remonter par le tiro?

J'avais à peine répondu que j'étais prêt , qu'un paquet
tombî à mes pieds. Je défis machinalement la corde qui
l'entourait. Le paquet ne contenait qu'une veste et un
pantalon de lajne grossière , un bâton de cuir et une es-
pèce de tresse en fil d'aloès. Je me demandaLavec effroi
si ce pantalon et cette veste étaient bien suffisants pour
amortir une chute de douze cents pieds. Quant au bâton
et à la courroie tressée , je ne devinais pas ce que j'en
devais faire. L'ouvrier qui travaillait près de moi m'indi-
qua l'usage de chacun des objets. Le vêtement de laine
devait me préserver de l'eau qui jaillissait en pluie fine
dans certains endroits du puits ; avec la courroie, je de-
vais m'attacher au câble , et , dans ses oscillations , évi-
ter , au moyen du bâton , de me heurter contre le roc.

— Dépéchons , s'écria le guide invisible, nous n'avons
pas de temps à perdre.

(La suite au prochain numéro.)

BOURSE DU 30 J4NVIER.
4 1/2 p. 0/0 baisse 23 cent. — Fermé à 93 30.
3 p. 0/0 baisse 13 cent. — Fermé à 67 80

BOUHSE DU 31 JANVIER.
4 1/2 p. 0/0 sans changement. — Fermé a 93 30.
5 p. 0/0 baisse 23 cent. — Fermé à 67 33.

Il résulte du compte-rendu qu'une somme s
3,673 fr. 25 c. a été employée en achat de toiles ,
chanvre et laine ; que 300 ouvrières , dont 140 nou-
velles, ont reçu du travail de la Société et qu'il leur
a été payé , a titre de salaire , une somme de 2,054
francs 65 centimes.

MM les Sociétaires ont ensuite procédé à la no-
minatiou des membres chargés de l'administration
de la Société.

Le Bureau reste composé de la manière suivante :
MM. Henry, curé de Saint-Nicolas, président;

Hugonnet-Verrie , vice-président ;
Lambert aîné , secrétaire ;
Millocheau fils, trésorier;
Rallel-Laporte, vice-trésorier ;
Lehoux-Daudet , vice-secrétaire.

Il suffit d'examiner les résultats obtenus par la So-
ciété pour apprécier les services qu'ellereud. Fondée
an décembre 1840. ellecompte déjà 15 années d'exis
teoci- , et le concours , chaque année, du uouveaox
souscripteurs, nous fait espérer qu'elle sera a Sau-
mur une œuvre durable.

Nous croyons devoir rappeler à nos concitoyens,
qui ne font point partie de la Société, que les sous-
criptions, dont le prix reste fixé à 12 francs chaque
année , seront reçues à la mail ie, el eulre les mains
d "S membres de la Commission administrative.

Saint-Martin , le 29 janvier 1855
A Monsieur le Rédacteur du journal l'Echo

Saumurois .
Monsieur le Rédacteur,

Vpudriez-vous avoir la bonté d'annoncer dans
votre estimable journal que.

Là petite commune de Saint Martin-de-Ia-Plaee ,
quoique peuplée d'habitants peu aisés, vient, aussi
elle , de témoigner son sympathique empressement
pour soulager nos braves de l'armée d'Orient.

Une souscription, recueillie à domicile par M.
l'Instituteur et par moi, a produit 150 kilogrammes
de linges de toute espèce, lesquels ont été réduits,
partie en charpie, partie en bandes, parles dames
et demoiselles de la commune qui ont mis à cette
œuvre pieuse , te zèle le plus touchant , appelées
qu'elles ont été pâr Mme Thibault dont l'intelligente
direction est digne des plus grands éloges ; pendant
que son côté M. l'Instituteur, époux de cette dame,
faisait employer à ses jeunes élèves le temps de
leur récréation à faire de la charpie et chacun d'eux
se montrait joyeux de faire ce sacrifice.

Le produit de la quête en argent est une somms
de cent vingt-un francs cinquante-cinq centimes,
dont la dame Thibault , sur mon invitation, veut
bien se charger de faire l'emploi en acquisition de
chaussettes , caleçons et gilets; pour le tout, réuni
dans une seule caisse, avec le linge et la charpie,
ôlre remis à M. le Sous-Préfet, qui le fera parvenir
à sa destination.

Daignez agréer, etc.
 ALLOTTE , maire.

ÉTAT-CIVIL du\" au 15 janvier.

NAISSANCES. — 5, Jeanne-Marie llumbert , rue de
Bordeaux ; — 6 , Marie-Aglaé-Louise Artif , rue du Pres-
soir-Saint-Antoine ; — Marie -Joséphine Pasquier ", rue
de la Chouetterie ; — 2: . Marie-Aiwéle Outreman, rue
de la .Montée du For»; — 11 Albert-Henri Berger, rue
Beaurepaire ; — Léon Duverger , rue Saint-Nicolas.

MARIAGES. — 3, Pierre Augustin Renard, tonuel-
lier , a épousé Marie-Henriette Mongars , couturière
tous deux de Saumur; — 8, Adolphe-Frenzel Gasti-,
nean , ébéniste , a épousé Julie Bibard , sans profession ,

tous deux de Saumur ; — 9 , Narcisse Doussin , forge-
ron , a épousé Caroline Boret , l'ingère , tous deux de
Saumur; — Jules-Joseph Coulbault, avoué , a épousé
Juliette Poitvin , sans profession , tous deux de Saumur;
— 13 , Pierre Goubard , cultivateur , a épousé Hélène
Champ, chapelctièrc, tous deux de Saumur; — Armand-
Bené Jagot , négociant , a épousé Victorine Godard ,
sans profession , tous deux de Saumur ; — Nicolle , coif-
feur, d'Angers, a épousé Victoire-Consiance-Olimpial
Bevel , sans profession , de Saumur.

DÉCÈS. — 5 , Rcnée-Aglaé Blondel , 12 ans , rue St-
Pierre ; — 6 , Proust , mort-né , quai de Limoges ; —
7 , Jacques Collet , débitant de tabacs , 36 aus , rue St-

Nicolas ; — 9 , Urbain Drouard, tapissier, 24 ans , céli-
bataire , rue de la Tonnelle ; — 10 , Françoise Vacher ,
22 jours , rue de Fenet ; — Coujeolle , mort né , rue
Royale; — 11, Jean-Baptiste-Auguste Froger, 2 ans,

rue des Basses-Perricrcs; — 15, Bose-Julienne Cfotelde ,
48 ans , veuve Leclerc , rue de Bordeaux.

TAXE DU PAIN du 1" Février 1855.

Même prix que la quinzaine précédente.

P. GODET , propriétaire - gérant.



BESTIAUX
du Château de Jateme

./m, "WŒ3 r*hJ SLO oai IHE

Sur les places de Veroaoles ,

Le jour de la Petite-St-Mathis , 3e

vendredi de février 1855.

BESTIAUX .
Huit Bœufs 8
Deux Vaches , dont une

jeone très-belle 2
Sept Taureaux de 10 à 30

mois 7
Et sept Porcs gras 7

Total 24

Chacun pourra donc faire choix des
bestiaux à sa convenance. (48)

Un jeune homme , ayant perdu un
bras , désirerait trouver de l'emploi.

S'adresser au bureau du journal.

En Détail

BT PAR ADJUDICATION,

Le dimanche 4 février 1855, à midi,

En la demeure de M. COUTELEAU , au-
bergiste à Cbampigny, commune de
Souzay ,

Par le ministère de M" CHASLE ,
notaire à Saumur ,

DIVERS

BIENS IMMEUBLES
Appartenant à M. Jean-Jacques

THIBAULT , de Montreuil,

Consistant en : maisou, cellier, et
8 pièces de terre et vigne, situés à
Cbampigny , plus 3 morceaux de terre
situés commune de Saint- Cyr-en-
Bourg.

S'adresser audit M0 CHASLE , place
de la Bilange. (49)

Etude de Me CHASLE , notaire
à Saumur.

JSÊL. ~^7-'J^ZT^S'JsTmiaEK.MBZ
UNE

BELLE PROPRIÉTÉ
Située à 16 kilomètres de Saumur,

entre une route et une rivière.

Maison de maître, cours, jardins,
verger, avenues d'arbres fruitiers en
plein rapport.

Maison de fermier et vastes bâti-
ments d'exploitation.

Prés de l re classe, terres laboura-
bles de l r" et de 2" classe, vignes, bois.

Contenance totale, 40 hectares.
Produit annuel, 6.000 fr.
S'adresser audit M" CHASLE , notaire

à Saumur , place de la Bilange. (30)

ja^ŒJ» BL_J .ta-.
jPonr la St-Jean prochaine,

MAISON, occupée par M. Delouche,
place Saint-Michel , vue sur le Quai.

S'adresser à M. CHUDBAU père. (40) '

DE SUITE,

FONDS D'ÉPICERIE
Bien achalandé ,

Silué Grand'Rue Saint-Nicolas, et fai-
sant le coin de la rue Courcou-
ronne.

S'adresser , pour traiter , chez M.
D ION , notaire. (18)

A. m^à o M^I s: mm

Présentement

Une PETITE MAISON , Grand'Rue ,
49, appartenant à M. Dabnron et joi-
gnant la sienne,

Occupée par Mme veuve Piette.

S'adresser à Mme veuve PIETTE, OU
à M. DABURON . (679)

Saumur, p. GODET, imprimeur de la
Sous- Préfecture et delà Mairie.

PRIX : QUATRE FRANCS PAR AN^POUR PARIS ET LES DEPARTEMENTS.

Pour s'abonner , envoyer franco un mandat de quatre francs sur la Poste.

BUREAUX A PARIS, RUE DE SEINE-SAINT-GERMAIN, 12.

JOURNAL MENSUEL DES DECOUVERTES, PROCEDES, RECETTES ET NOTIONS UTILES,
Contenant le Résumé de tout ce qui se publie en France et à l'Etranger , de nouveau, d'applicable et d'utile.

Publié depuis le 1" Janvier 1334 , en une Livraison , chaque mois , de 32 Pages , formant à la fin de Vannée un fort volume in-S°.

Agriculture. — Jardinage. — Industrie manufacturière et commerciale. — Inventions. — Ilygiéne. — Substances alimentaires.
— Recettes des Familles. — médecine et chirurgie domestiques. — eliarmacfc des ménages. — médecine vétérinaire. —

Découvertes. — Compte-rendu des travaux de l'Académie des Sciences. — Photographie. — Littérature* etc.

Le Moniteur des Connaissances utiles et pratiques a publié , dans ses douze livraisons de 1854 , plus de cinq cents articles qui offrent le plus vif intérêt et qui sont d'une
utilité réelle. Parmi ces articles nous citerons les suivants, qui, mieux que les phrases d'un prospectus, feront connaître la valeur de uotre publication , et qui montreront que
le Moniteur des Connaissances utiles et pratiques remplit exactement son programme :

APERÇU DE QUELQUES-UNS DES ARTICLES PUBLIÉS EN 1854.
Académie des Sciences. — Traiié sur les Abeilles , pir

Debeauvoys — Air purifié. — Agriculture. — Enseignement
de l'Agriculture dans les Ecoles. — Méthode générale et
nouvelle pour l'amélioration de l'agriculture. — Par où doit,
commencer le Culiivaleur. par J. Bujault.— Travaux de la
Société centrale d'Agriculture par Payen , de llln.siitut. —
Alcools d'Asphodèle , — de Betteraves. — Rapport tait par
M. Payen à la Société Impériale d'Agriculture sur le pro-
cédé Champonnois. — Alcools de Chiendent , — de Maïs ,
— de Riz, — de Sciure de Bois. — Animaux domestiques ,
leur origine , leur domestication et leur alimentation. —
Arbres dirigés en espaliers. — GrefTe en fente : Moyen de
rajeunir les vieux Arbres fruitiers ; la Greffe en couronne;
Onguent pour les coupes des Arbres. — Arbres à fruits. —
Bains froids. — Traité des Baux à ferme, par le comte
de Saint-Marsault. — Bière économique. — Bière a froid.
— Bière de Ménage. — Bière salubre. — Blé , Cbaulage
— Conservation du Blé. — Blés versés. — Bois , coloration
et conservation. — Bois vert utilisé de salle — Boisson de
Barruel. — Boisson de la Beauce. — Boisson de Sorgho.
— Boisson algérienne. — Boisson de Cassonade el d'Orge.
— Boisson fermenlée. — Boisson de Malaga. — Boisson
raffratchissnnte. — Boisson se rapprochant du Cidre. —
Boisson se rapprochant de la Bière. — Boisson de Seigle ,
d'Orge et d'Avoine. — Boisson à un sou. — Café économi-
que. — Calendrier mensuel du cultivateur ci de llrriga-
leur. — Calendrier mensuel de l'Horticulteur. — Traité

Non-seulement
gers, mais eu outre
nous recevons nous
nouvel intérêt au Moniteur des Connaissances utiles.

SUJETS QUI SERONT TRAITÉS DANS LE MONITEUR DES CONNAISSANCES UTILES PENDANT L'ANNÉE 1853.

sur 1rs Champignons de couche. — Chevaux , leur engrais-
sement. — Choléra — Choux pommés conservés. — Ci-
dres. — Colle pour divers Ustensiles. — Comptabilité
agricole. — Counilléres. — Désinfection. — Dmignage.
— Electricité dans les Arts , par Dumas , de l'Institut. —
— Encre inoxidable. — Encre pour linge. — Engelures ,
Remèdes. — Engrais; — Fourmis, Destruction. — Four-
rages. — Fromages anglais. — Fruits conservés — Des-
sication des fruits. — Fumier. — Glaces et Cristaux , net-
toyage. — Goutte. — Greffe par Bourgeons à fleurs. —
Habitation disposée d'une manière saluorc. — Hémorroï-
des. — Insectes nuisibles. — Intérêt d'un capital calculé
depuis 1 franc jusqu'à 100,000 francs. — Irrigation. —
Jardin angl ais fruitier. — Légumes conservés en hiver. —
Levure artificielle. — Limaces et Limaçons, destruction.
— Liqueur de noyau. — Lune rousse . par François
Aragon. — Maïs , sa culture. — Marne en litière. —
Mastic ou Tourneur. — Médecine domestique. — Asphyxiés.
— Soin? à donner aux Noyés. — Morsures vénimeuses.
—Empoisonnements. — Piqûres d'abeilles. — De la Rage.
— De la brûlure. — Hémorrhagie. — Apoplexie. — Eva-
nouissements. — Etoulïemenls. — Blessures. — Entorses.
— Plaies. — Meui trissurcs. — Rhumes. — Guérison des
Panaris. — Maux de Dents. — Melons, nouvelle Culture
sous cloches , sur buttes et sur couche», système Loysei. —
Merveilles de la Science moderne. — Méléorisalion des
Bestiaux. — MoyeUes , par Payen , de. l'Institut. — Nata-

tion. — Oïdium. — Paille remplaçant la Laine. — Pain à
bon marché.— Pain économique par Payens, de l'Institut.
— Péripneumonie épiioolique. — Peinture a l'huile , net-
toyage. — Photographie. — Pile hydrodynamique. — Pi-
quette de Pommes et de Poires. — Piquette de Vin. —
Pisciculture. — Pommes de Terre. — Porter de Londres.
— Ratafias. — Salcp français. — Sangsues. — Société
Zoologique d'acclimatation.— Substances alimentaires.—
Taupes . deslruclioo. — Thé économique. — Toit écono-
mique imperméable. — De la Vache. — Vernis pour le Bois.
—Vers à soie. — Vigne , greffe. — Précautions à prendre
pour tailler les Vignes malades. — Rapport de la Com-
mission de la Maladie de la Vigne, adressé à M. le Minis-
tre de l'Agriculture par \or Rendu , inspecteur de l'Agri-
culture. — Vin d'aromate. — Vin pur de Betteraves. —
Vin de Bouleau. — Vin de Caramel. — Vin de Cerises.—
Vin de Coings. — Vins factices , pendant l'hiver. — Vin
de Fruiton. — Vin de Gingembre. — Vin de Mûres. —
Vin d'Orge. — Vin de Pommes de terre. — Vin de Pru-
nes. — Vin de Réglisse. — Vin de Sucre brute. — Vin de
Sureau. — Vin acide. — Clarification des Vins blancs. —
Vins factices améliorés. — Vin amer. — Falsification des
Vins. — Vin goût d'aigre. — Vin goût de fût. — Graisse
des Vins. — Vin malade. — Mauvais goût du Vin. — Vin
tourné. — Traité sur les Vins. — Vinaigre. — Volailles
engraissées , etc. , etc.

TRAITÉ SUR LES PLANTES UTILES, spéciale-
ment appliquées à la botanique médicale ,
vétérinaire et industrielle ;

ETUDES sur la vie à bon marché , par M.
Delamarre , député de la Somme ;

ETUDES sur les substances alimentaires ,
par M. A. Payen , membre de l'Institut;

ETUDES sur l'astronomie , par Arago ;
ETUES sur la chimie élémentaire , appli-

quée aux arts et à l'industrie ;
ETUDES PRATIQUES DU CHIMISTE-MANUFAC-

TURIER , ou Procédés d'arts et de manufac-
tures employés dans les usines, les fabri-
ques, les ateliers d'ANGLETERRE et d'EcossE,
par C. Makenzie :

Alliages ;
Art de dorer, argenter, étamer les mé-

taux , les bois ,
Combustion ;

Production de chaud et de froid artifi-
ciels ;

Fabrication des gaz ;
Des Substances tinctoriales et des Mor-

dants ;
Emaux ;
Blanchiment ;
Phosphorescence des substances miné-

rales et animales;
Pesanteur spécifique ;
Conservation des substances animales et

végétales ;
Fermentation* et Distillation ;
Impression des toiles et calicots ;
Métallurgie; '
Parfumeries et Cosmétiques ;
Encre ;
Liqueurs ;
Des Ciments ;

Pyrotechnie ;
Mélanges ;
GUIDE ADMINISTRATIF des affaires du culte

catholique , ou Connaissances utiles aux
ecclésiastiques, aux maires et aux membres
dos Conseils municipaux pour administrer
les affaires du culte.

PRÉCEPTES d'hygiène populaire ;
ETUDES sur la pisciculture;
TRAITÉ SUR LES ABEILLES, par A. Debeau-

voys ;
TRAITÉ SUR LES BAUX A FERME , par le

comte de Saint-Marsault ;
AGRICULTURE POPULAIRE , par J. Bujault ;
IIORTICUTURE, ou Traité du jardinage de

petite et de grande culture ;
TRAITÉ sur la culture maraîchère ;
TRAITÉ sur l'hypothèque. — Instruction

sur l'ouverture des successions et sur les

formalités à remplir par les héritiers ;
TRAITÉ DE PHOTOGRAPHIÉ ;
TRAITÉ SUR L'ÉQUITATION ;
TRAITÉ SUR Lts SANGSUES ;
TRAITÉ sur la fabrication de l'Alcool de

betterave ;
DÉCOUVERTES ET INVENTIONS NOUV ELLES fai-

tes dans les sciences, les arts et le* manufac-
tures, en France et dans les pays étrangers ;

LE LIVRET DE LA MÈRE DE FAMILLE , ou
Recettes utiles recueillies par une dame
charitable. (Ce livret nous a été confié, et
nous eu commencerons prochainement la
publication);

Nettoyage des médailles ;
Composition des médailles et ornemeus;
Vernis pour ornements ;
Procédés pour extraire le parfum des

fleurs.

Le Moniteur des Connaissances utiles est propriétaire d'un travail très-étendu, fait
avec le plus grand soin par M. Paul LEGUIDRE , ancien professeur. C'est un TRAITÉ COM-
PLET D'INDUSTRIE MANUFACTURIÈRE , qui expose les procédés en usage pour préparer les
objets nécessaires à la nourriture, au logement, à l'habillement, au bien-être de l'homme,
d'après les découvertes de FRÉMY, FRANCŒUR , PAYEN , PELOUZE , TAFFE , etc. Voici
quelques-uns des articles qui , dès à présent , sont en notre possession : ludustrie, Pain,
Fromage, Beurre, Vermicelle, Macaroni, Sel, Sucre, Miel, Huiles, Café, Thé,
Chocolat, Epices, Amidon ou Fécule amylacée, Eau, Vin, Cidre, Poiré, Bière, Alcool,
Vinaigre, Matières propres à la confection des Chapeaux ; Lin, Chanvre, Coton, Laine-
Soie; Amiante, Blanchissage, Blanchiment, Teinturerie, Cuir, Charbon de Bois, Charbon
de Terre, Tourbe, Mottes , Amadou , Briquet, Allumettes , Chandelles, Bougies, Huiles
à brûler, Eclairage au gaz, Mines et leur exploitation ; Or, Argent, Platine, Fer,

Corail , Ivoire , Ecaille, Nacre , Eponges, Verre , Pierres précieuses, Argiles, Poteries,
Papier, Plumes, Crayons, Encre , Ardoises, Pains et Cire à cacheter; Cire à sceller,
Colle à bouche, Caoutchouc, Imprimerie , Imprimerie en caractères mobiles, Lithogra-
phie , Impressions en couleur.

Il ne reste qu'un petit nombre d'exemplaires de l'année 1834 du Moniteur des Con-
naissances utiles ; ils sont brochés , et le prix en est porté à CINQ FRANCS le volume.
L'année courante du journal , pour 1853 , continuera à n'être que de Quatre francs
pour les souscripteurs.


